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La présente étude comprenait deux objectifs : explorer l’effet du vieillissement sur les habiletés 
de reconnaissance de la parole dans le bruit et évaluer l’applicabilité du Test de Phrases dans le 
Bruit (TPB) auprès d’adultes qui utilisent le français canadien comme langue de communication 
quotidienne. Pour ce faire, les habiletés de reconnaissance de la parole dans le bruit ont été 
évaluées auprès de 29 jeunes adultes et de 38 personnes âgées, à l’aide des phrases hautement 
(HP) et faiblement (FP) prévisibles du TPB. Les participants devaient répéter le dernier mot des 
phrases présentées en même temps qu’un bruit de verbiage. Quatre listes de 40 phrases ont été 
présentées à différents rapports signal-sur-bruit, c.-à-d. -4, -2, 0 et +2 dB. Les taux de bonnes 
réponses pour les phrases HP et FP ont été calculés et comparés pour évaluer les habiletés 
auditives et les habiletés de traitement de l’information linguistique lors de l’écoute de la parole dans 
le bruit. Comme attendu, le taux moyen de reconnaissance du mot final chez les personnes âgées 
est plus faible que celui obtenu auprès des jeunes adultes pour les phrases HP et FP aux rapports 
s/b de -4, 0 et +2 dB. La différence de scores entre les phrases HP et FP suggère que les deux 
groupes profitent des indices linguistiques dans une proportion similaire. Par contre, les personnes 
âgées requièrent un rapport s/b plus élevé pour y arriver. Ces résultats corroborent les résultats 
d’autres études qui suggèrent que les difficultés d’écoute de la parole dans le bruit rapportées par 
les personnes âgées seraient liées aux effets du vieillissement sur les habiletés auditives plutôt 
que sur les habiletés de traitement cognitif et linguistique de l’information. Les résultats de cette 
étude suggèrent aussi que les phrases du TPB peuvent être utilisées pour mieux comprendre les 
difficultés d’écoute de la parole dans le bruit auprès des jeunes adultes et des personnes âgées qui 
parlent en français canadien.
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Abstract

The objective of the study was twofold, one goal was to examine the effect of aging on speech 
recognition abilities in noise. The second goal was to evaluate the applicability of the Test de Phrases 
dans le Bruit (TPB) for adults who are speakers of Canadian French. Scores on the high (HP) and 
low (LP) predictable sentences of the TPB were measured with a group of 29 young adults and a 
group of 38 older adults. Participants had to repeat the last word of the sentences administered in a 
background of a speech babble at four different signal-to-noise ratios (SNR), i.e.: -4, -2, 0, and +2 dB. 
The average percent correct scores for the HP and LP sentences were computed and compared to 
evaluate auditory processing abilities as well as cognitive and linguistic skills involved in recognizing 
speech in noise. As expected, older adults obtained lower scores than the younger adults on HP 
and LP sentences at SNR of -4, 0, and + 2 dB. The two groups showed similar abilities to benefit 
from the linguistic cues when listening to speech in noise, but older adults required a higher SNR to 
achieve a similar score. These results corroborate those of previous studies, suggesting that speech 
recognition difficulties in noise experienced by older adults may be related more to the aging effects 
on hearing, than on cognitive or linguistic skills. The results also show the TPB sentences can be 
useful to investigate the underlying difficulties of speech perception in noise reported by both 
younger and older French-Canadian adults.

Using the Test de Phrases dans le Bruit to better understand the 
effect of age on speech recognition abilities in noisy environments
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Plusieurs personnes âgées consultent en audiologie 
en raison de difficultés d’écoute de la parole en présence 
de bruits compétitifs. En effet, pour un même degré de 
sensibilité auditive, les personnes âgées obtiennent des 
performances plus faibles que les jeunes adultes à des 
tâches de reconnaissance de la parole en présence de 
bruit (Dubno, Ahlstrom et Horwitz, 2000; Helfer et Freyman, 
2008; Pichora-Fuller, Schneider et Daneman, 1995; 
Schneider, Daneman et Murphy 2005; Schneider, Daneman, 
Murphy et Kwong See, 2000; Schoof et Rosen, 2014). Il 
n’existe pas de consensus quant à la nature sous-jacente 
des difficultés d’écoute chez cette population. Certains 
invoquent le déclin des habiletés de traitement cognitif 
ou linguistique (cognitivo-linguistique) de l’information 
(Salthouse, 1985, 1996; Zacks, Hasher et Li, 2000), alors 
que d’autres prétendent que les difficultés d’écoute dans le 
bruit seraient plutôt associées à la sénescence du système 
auditif (Benichov, Clarke Cox, Tun et Wingfield, 2012; Dubno 
et al., 2008; Fitzgibbons et Gordon-Salant, 2010; Harris, 
Eckert, Ahlstrom et Dubno, 2010; Pichora-Fuller, 2003; 
Pichora-Fuller et Schneider, 2008; Pichora-Fuller et al., 
1995; Schneider, Avivi-Reich et Daneman, 2016; Sheldon, 
Pichora-Fuller et Schneider, 2008; Tremblay, Piskosz et 
Souza, 2003). En connaissant la nature du déficit à l’origine 
des difficultés d’écoute, l’audiologiste serait plus à même 
de dresser un plan d’intervention de réadaptation efficace. 
Si les difficultés d’écoute étaient associées à un déficit 
auditif, le plan de réadaptation devrait inclure des moyens 
de compenser cette perte sensorielle, comme l’utilisation 
de dispositifs d’aide à l’audition par exemple. Dans le cas 
où les difficultés d’écoute étaient aussi associées à un 
déficit cognitivo-linguistique, le plan de réadaptation devrait 
comprendre des stratégies visant à compenser ce déficit. 
En plus des dispositifs d’aide à l’audition par exemple, 
le plan pourrait inclure un programme d’entraînement 
visant l’amélioration des habiletés métalinguistiques. Or, la 
majorité des épreuves cliniques présentement disponibles 
ne permettent pas de cibler le déficit à l’origine des 
difficultés d’écoute de la parole dans le bruit.

Le test Speech Perception in Noise (SPIN) (la version 
originale de Kalikow, Stevens et Elliott, 1977 et la version 
révisée de Bilger, Nuetzel, Rabinowitz et Rzeczkowski, 1984) 
est une des rares épreuves qui fournit plus de détails quant 
à l’origine des difficultés d’écoute dans le bruit. Chaque liste 
du test est composée de 25 phrases hautement prévisibles 
(HP) et 25 phrases faiblement prévisibles (FP). Le contenu 
linguistique et contextuel (contextuo-linguistique) des 
phrases HP facilite la reconnaissance du mot-clé (p. ex. The 
hockey player scored a goal) alors que celui des phrases 
FP n’est pas suffisant pour identifier le mot-clé si ce dernier 

n’a pas été entendu (p. ex. She has a problem with the 
goal). Selon les auteurs, la reconnaissance du mot final 
des phrases FP dépend essentiellement de l’information 
acoustique (traitement auditif) alors que la reconnaissance 
du mot final des phrases HP est facilitée par l’information 
contextuo-linguistique (traitement cognitivo-linguistique).

Durant l’administration du test SPIN, les phrases sont 
présentées simultanément avec un bruit de verbiage 
(babble). Les listes peuvent être présentées à différents 
rapports signal-sur-bruit (s/b). Pour chaque rapport s/b, il 
est possible de quantifier la capacité de l’auditeur à profiter 
des informations contextuo-linguistiques, en calculant la 
différence (DS) entre le taux de réponses correctes pour les 
phrases FP de celui obtenu pour les phrases HP (Kalikow et 
al., 1977).

Le test SPIN a été employé dans des études auprès 
de différentes populations, soit par exemple des groupes 
de personnes âgées (Pichora-Fuller et Schneider, 2008; 
Pichora-Fuller et al., 1995; Dubno et al., 2000; Dubno et al., 
2008), d’adultes bilingues (Mayo, Florentine et Buss, 1997; 
Shi, 2010), de même que des adultes ayant des difficultés 
d’apprentissage (Elliott et Busse, 1987). Par exemple, les 
résultats de Pichora-Fuller et al. (1995) suggèrent que 
les difficultés d’écoute de la parole dans le bruit chez les 
personnes âgées seraient associées essentiellement à un 
déficit auditif plutôt que cognitivo-linguistique. En effet, 
la DS entre les phrases HP et FP était similaire à celle des 
jeunes adultes, mais les personnes âgées requéraient un 
rapport s/b plus élevé pour y arriver. Un autre exemple 
d’étude impliquant l’utilisation du test SPIN a été publié par 
Mayo et al. (1997) et portent sur les capacités d’écoute dans 
le bruit chez les personnes bilingues. Les résultats au test 
SPIN ont permis de préciser les performances plus faibles à 
la reconnaissance du mot-clé des phrases mesurées chez 
les adultes bilingues ayant appris l’anglais à l’adolescence. 
Elles seraient associées à un déficit sur le plan linguistique, 
plutôt qu’auditif. La DS maximale entre les phrases HP et 
FP était plus faible que celle observée auprès d’adultes 
unilingues anglophones et d’adultes bilingues ayant appris 
l’anglais à un jeune âge. Il apparaît donc que le test SPIN 
s’avère un outil utile pour cerner la nature du déficit à 
l’origine des difficultés d’écoute dans le bruit.

Afin de combler un manque sur le plan des épreuves 
cliniques adaptées à la population francophone, une 
adaptation franco-canadienne du test SPIN a été 
développée. La version actuelle du Test de Phrases dans 
le Bruit (TPB; Lagacé, Jutras, Giguère et Gagné, 2010) 
comprend quatre listes de 40 phrases chacune, dont 20 
phrases sont hautement prévisibles (p. ex. Elle a gagné 
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le premier prix) et 20 phrases sont faiblement prévisibles 
(p. ex. Ce chandail n’a pas de prix). Tout comme pour 
le test SPIN, les listes de phrases du TPB peuvent être 
administrées avec un bruit de verbiage à différents rapports 
s/b. Les mêmes principes que pour la conception du test 
SPIN ont été suivis pour la création du TPB, mais il y a 
quelques différences entre les deux versions, notamment 
au plan sémantique des phrases. Dans le cas du TPB, toutes 
les phrases FP sont plausibles alors que celles du test 
SPIN le sont moins (voir tableau 1 pour la comparaison). 
Cette distinction fait en sorte que la DS maximale entre 
les phrases HP et FP pour le TPB est en moyenne de 
25% chez les adultes (Lagacé et al., 2010), alors qu’elle 
est approximativement de 40% dans le cas du test SPIN 
(Kalikow et al., 1977; Pichora-Fuller et al., 1995).

Les résultats d’une étude de fidélité test-retest des 
phrases du TPB au rapport s/b de -2 dB menée auprès 
d’adultes suggèrent une stabilité acceptable des scores tant 
pour les phrases HP (coefficient de corrélation de 0,7, p < 
0,001) que pour les phrases FP (coefficient de corrélation 
de 0,6, p < 0,001) (Lagacé, Ducasse, Guillemette, Rivard et 
Breau Godwin, 2011). De plus, le TPB a été utilisé dans une 
étude visant à mieux comprendre les difficultés d’écoute 
de la parole dans le bruit auprès d’enfants présentant 
un trouble de traitement auditif (TTA) (Lagacé, Jutras, 
Giguère et Gagné, 2011). La valeur de la DS moyenne était 
similaire entre les deux groupes, suggérant que l’origine 
des difficultés d’écoute de la parole dans le bruit dans le 
cas de TTA n’est pas de nature cognitivo-linguistique. En 
plus de mieux comprendre la nature du déficit à l’origine 
des difficultés d’écoute dans le cas de TTA, cette étude 
suggère aussi que le TPB peut être utilisé auprès d’enfants 
d’âge scolaire. D’autres mesures des propriétés métriques 
du TPB doivent être effectuées avant son application 

Tableau 1. Exemple de phrases hautement (HP) et faiblement (FP) prévisibles tirées du corpus du Test de Phrases 
                        dans le Bruit (TPB; Lagacé et al., 2010) et du test Speech Perception In Noise (SPIN; Kalikow et al., 1977).

Exemples des items du Test de Phrases dans  
le Bruit (TPB; Lagacé et al., 2010)

Exemples des items du test Speech In Noise  
(SPIN; Kalikow et al., 1977) 

HP - J’aime mâcher de la gomme.
FP - J’ai acheté de la gomme.

HP - The watch dog gave a warning growl.
FP - I had not thought about the growl.
(traduction : Je n’ai pas pensé au grognement.) 

HP -Mon père se fait la barbe. 
FP- Sa fille aimait lui tirer la barbe.

HP – They drank a whole bottle of gin.
FP - The girl talked about the gin.
(traduction : La fille parlait du gin.)

HP - Le chanteur a une belle voix.
FP - Loulou va perdre la voix.

HP – The bread was made from whole wheat.
FP - We can’t consider the wheat.
(traduction : Nous ne pouvons considérer le blé.)

en clinique et en recherche, mais les résultats obtenus 
jusqu’à maintenant suggèrent qu’il permettra de combler 
une lacune identifiée sur le plan des épreuves cliniques 
adaptées à la population francophone du Canada (Garcia 
et Desrochers, 1997; Garcia, Paradis, Sénécal et Laroche, 
2006; Gaul Bouchard, Fitzpatrick et Olds, 2009).

Le premier objectif de la présente étude est d’explorer 
l’effet du vieillissement sur les habiletés de reconnaissance 
de la parole dans le bruit, de même que sur la capacité à 
bénéficier des indices contextuo-linguistiques dans cette 
condition d’écoute. D’autre part, cette étude vise à évaluer 
l’applicabilité du TPB auprès des jeunes adultes et des 
personnes âgées utilisant le français canadien comme 
langue de communication dans les activités quotidiennes.

Méthodologie

Sélection des participants

Cette étude a été approuvée par le comité d’éthique 
de l’Institut universitaire de gériatrie de Montréal (IUGM; 
certificat CER IUGM 13-14-037). Le recrutement des 
participants faisant partie du groupe de jeunes adultes 
a été effectué au moyen d’affiches placées à l’École 
d’orthophonie et d’audiologie de l’Université de Montréal 
de même que dans des collèges de la région et à l’IUGM. 
Le recrutement pour le groupe de personnes âgées a été 
effectué à l’aide d’une banque de participants du centre 
de recherche de l’IUGM de même qu’au moyen d’affiches 
placées au même institut et dans des clubs pour aînés.

Les critères d’inclusion pour le recrutement des 
participants étaient les suivants :

1)	 être âgés entre 18 et 30 ans ou entre 60 et 75 ans 
inclusivement;
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2)	 utiliser le français canadien comme langue de 
communication quotidienne;

3)	 être en bonne santé;

4)	 ne présenter aucun antécédent médical relié à l’audition;

5)	 avoir une bonne audition, c’est-à-dire obtenir un pointage 
de 13 ou moins au questionnaire de dépistage auditif 
intitulé « Entendez-vous bien? » (Caron et Picard, 1998).

Les personnes qui satisfaisaient aux critères de l’étude, 
préalablement vérifiés auprès de chaque participant par 
téléphone ou par courriel, étaient invitées au laboratoire 
de recherche de l’IUGM pour une rencontre d’environ 
deux heures. Chaque participant devait alors remplir le 
formulaire de consentement et ceux qui faisaient partie du 
groupe de personnes âgées devaient aussi compléter le 
test de dépistage Montreal Cognitive Assessment (MoCA; 
Nasreddine, Phillips et Bédirian, 2005) afin de s’assurer 
qu’ils ne montraient aucun indice de problèmes cognitifs.

La rencontre se poursuivait par une mesure des 
seuils auditifs aux sons purs en conduction aérienne aux 
fréquences interoctaves entre 0,25 et 8 kHz. Le seuil auditif 
moyen à chaque fréquence testée pour les deux groupes 
à l’étude paraît au tableau 2. Cette mesure fut effectuée 
pour confirmer que l’acuité auditive des participants était à 
l’intérieur des limites normales selon l’âge.

Selon la norme ISO 7029, les seuils auditifs aux 
fréquences interoctaves de 0,25 à 3 kHz sont à 25 dB HL 
ou moins chez les femmes de 70 ans, alors qu’ils peuvent 
atteindre 35 dB HL chez les hommes de cet âge. Ainsi, toutes 
les personnes recrutées qui allaient faire partie du groupe de 
personnes âgées et qui présentaient un seuil auditif à 25 dB 
HL ou moins aux fréquences interoctaves de 0,25 à 3 kHz ont 
été considérées comme ayant une audition normale selon 
l’âge et incluses dans l’étude. Ces mêmes critères d’inclusion 
pour les seuils auditifs chez les personnes âgées ont été 
employés dans des études similaires (Helfer et Freyman, 
2008; Pichora-Fuller et al., 1995; Schneider et al., 2016). 
Les personnes qui allaient faire partie du groupe de jeunes 
adultes devaient présenter un seuil auditif à 25 dB HL ou 
moins aux fréquences interoctaves de 0,25 à 8 kHz, tel que 
proposé par la norme ISO 7029.

Sur les 88 personnes recrutées, 21 n’ont pas été retenues 
parce qu’elles ne répondaient pas aux critères de l’étude. 
Onze personnes avaient au moins un seuil auditif supérieur 
à 25 dB HL à une des fréquences considérées, une personne 
avait un bouchon de cérumen, deux personnes présentaient 
des antécédents de problème auditif et une personne 
a échoué au dépistage de problèmes cognitifs. Enfin, six 
personnes n’ont pu accomplir toutes les tâches d’écoute.

L’échantillon final était composé d’un groupe de 29 
jeunes adultes incluant 14 femmes et 15 hommes dont l’âge 

Tableau 2. Moyenne des seuils de détection auditive en conduction aérienne en dB HL (écart-type) à l’oreille droite  
               et gauche pour chaque groupe.

Jeunes adultes Personnes âgées

Fréquence Droite Gauche Droite Gauche

0,25 kHz 6,2 (± 5,8) 6,4 (± 5,7) 10,9 (± 5,2)   10,9 (± 5,0)

0,5 kHz 6,7 (± 5,0) 6,0 (± 5,1) 11,3 (± 5,3) 10,8 (± 4,7)

1 kHz 6,0 (± 4,7) 4,0 (± 4,7) 11,1 (± 4,8) 9,1 (± 5,6)

2 kHz 3,6 (± 4,9) 2,6 (± 4,6) 12,0 (± 6,4) 11,4 (± 5,7)

3 kHz 1,7 (± 7,4) 1,2 (± 5,5) 14,6 (± 6,8) 17,0 (± 7,2)

4 kHz 1,2 (± 5,9) 2,2 (± 6,4) 19,3 (± 9,5)  24,6 (± 12,4)

6 kHz 5,7 (± 6,4) 6,4 (± 6,7) 29,7 (± 13,3)  31,3 (± 13,8)

8 kHz 5,7 (± 7,8) 6,2 (± 7,9) 33,9 (± 17,3) 36,4 (± 17,5)
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moyen était de 22 ans et d’un groupe de 38 personnes 
âgées, soit 23 femmes et 15 hommes dont l’âge moyen 
était de 67 ans. Suivant les résultats de Pichora-Fuller et al. 
(1995) montrant une différence entre les résultats obtenus 
au test SPIN mesurés auprès de huit jeunes adultes et huit 
personnes âgées, la taille d’échantillon de la présente étude 
a été jugée satisfaisante.

Procédures

Suivant la vérification des critères d’inclusion, la session 
se poursuivait avec les mesures de reconnaissance de 
la parole dans le bruit. Pour la familiarisation à la tâche 
d’écoute, dix phrases de la liste de familiarisation du TPB 
ont été présentées à un rapport s/b de +5 dB en condition 
diotique. La personne devait répéter le dernier mot de 
chaque phrase présentée ou le deviner si nécessaire. 
Après s’être assuré que la tâche d’écoute était bien 
comprise, les quatre listes de phrases du TPB ont été 
présentées à quatre rapports s/b différents, soit -4, -2, 0 
et +2 dB HL (c’est-à-dire une liste à chaque rapport s/b). 
Le niveau sonore des phrases était de 65 dB HL, alors 
que celui du bruit de verbiage était de 69, 67, 65 et 63 dB 
HL selon le rapport s/b retenu. Afin de contrebalancer 
l’effet de fatigue et d’apprentissage, un ordre différent 
de présentation des listes du TPB et des quatre rapports 
s/b a été attribué à chaque participant en suivant autant 
que possible le principe du carré latin. Tout comme pour 
l’audiométrie tonale, les mesures de reconnaissance de 
la parole ont été effectuées dans une cabine insonorisée 
à paroi double à l’aide d’un audiomètre de marque 
Madsen (Astéra GN Otometrics) et des écouteurs intra-
auriculaires (EAR TONE 3A).

Analyses

Pour la première partie des analyses portant sur la 
différence de performances au TPB entre les jeunes adultes 
et les personnes âgées, le pourcentage de bonnes réponses 
a été calculé pour les phrases HP et FP à chaque rapport 
s/b. Une ANOVA à trois facteurs (ÂGE, RAPPORT et TYPE) a 
été effectuée pour vérifier la différence de performances 
entre les deux groupes. D’autres analyses de variance ont 
été complétées par la suite pour mieux comprendre la 
nature des interactions statistiquement significatives ainsi 
que des tests t lorsque nécessaire.

Pour la seconde partie des analyses des résultats 
portant sur la capacité d’utilisation des indices contextuo-
linguistiques des deux groupes, la différence de scores 
entre le pourcentage de bonnes réponses pour les phrases 
HP et FP a été compilée pour tous les participants à 
chaque rapport s/b. Une ANOVA à deux facteurs, soit la 

différence de scores DS (4 niveaux) et l’ÂGE (2 niveaux) 
a été effectuée. D’autres analyses de variance ont 
été exécutées pour mieux comprendre la nature des 
interactions statistiquement significatives ainsi que des 
tests t selon le cas.

Enfin, pour la troisième partie des analyses portant sur 
la DS maximale entre les phrases HP et FP, une régression 
linéaire a été effectuée à partir du score moyen obtenu 
aux quatre rapports s/b pour chaque type de phrases 
pour les deux groupes. La fonction psychométrique 
ainsi obtenue pour les deux types de phrases permet 
entre autres d’extrapoler les performances aux rapports 
s/b auxquels les mesures n’ont pas été effectuées. La 
DS maximale entre les phrases HP et FP a été identifiée 
en soustrayant les performances obtenues aux deux 
types de phrases. Enfin, deux tests t ont été exécutés : 
1) pour vérifier le degré de signification statistique quant 
à la proportion maximale de l’utilisation des indices 
contextuo-linguistiques entre les deux groupes et 2) 
pour vérifier le degré de signification statistique quant au 
rapport s/b auquel cette DS maximale était observée. Pour 
toutes les analyses, le niveau de signification statistique 
était de 0,05. Dans les cas de comparaisons multiples, 
l’ajustement de Bonferroni a été utilisé.

Résultats

Reconnaissance du mot-clé des phrases du TPB

Le tableau 3 montre le pourcentage moyen de bonnes 
réponses à chaque rapport s/b. Le pourcentage moyen 
pour les phrases HP est plus élevé que celui obtenu pour 
les phrases FP, et ce, pour chacun des groupes et à tous les 
rapports s/b.

De façon générale et comme illustré à la figure 1, pour 
les deux types de phrases, le pourcentage de bonnes 
réponses est plus élevé pour le groupe de jeunes adultes 
comparativement à celui des personnes âgées, et ce, aux 
quatre rapports s/b.

Une ANOVA à trois facteurs (ÂGE, RAPPORT et TYPE), 
dont deux facteurs sont à mesures répétées soit celui 
du RAPPORT s/b (4 niveaux) et du TYPE de phrases (2 
niveaux), a été effectuée pour vérifier la signification 
statistique de la différence de performances entre les 
jeunes adultes et les personnes âgées. Tel que présenté 
dans le tableau 4, les résultats de l’ANOVA révèlent un 
effet significatif du RAPPORT s/b (F(3,195) = 335,90, p < 0,001, 
η2 = 0,84), du TYPE de phrases (F(1,65) = 1765,29, p < 0,001, 
η2 = 0,96) et de l’ÂGE (F(1,65) = 71,67, p < 0,001, η2 = 0,52). 
L’interaction double RAPPORT x TYPE est également 
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Tableau 3. Pourcentage moyen de bonnes réponses pour les phrases hautement (HP) et faiblement (HP) prévisibles  
               ainsi que la différence de scores (DS) moyenne pour les deux groupes à l’étude aux quatre rapports signal- 
               sur-bruit (s/b). 

Participants Rapport s/b de -4 dB Rapport s/b de -2 dB Rapport s/b de 0 dB Rapport s/b +2 dB

HP FP DS HP FP DS HP FP DS HP FP DS

Jeunes 
adultes

42% 21% 21% 71% 44% 26% 89% 74% 15% 98% 89% 8%

(n = 29) (± 11%) (± 12%) (± 10%) (± 12%) (± 13%) (± 12%) (± 9%) (± 8%) (± 10%) (± 3%) (± 6%) (± 6%)

Personnes 
âgées

19% 5% 14% 48% 21% 27% 76% 52% 24% 90% 77% 14%

(n = 38) (± 12%) (± 5%) (±11%) (± 13%) (± 10%) (± 11%) (± 11%) (± 14%) (± 12%) (± 5%) (± 10%) (± 10%)

Figure 1. Pourcentage moyen de reconnaissance du mot-clé pour les phrases faiblement (FP – illustré avec les cercles) 
et hautement prévisibles (HP– illustré avec les carrés) en fonction du rapport signal-sur-bruit (en dB) pour le groupe de 
jeunes adultes (ligne noire) et le groupe de personnes âgées (ligne grise). Les barres d’erreur représentent l’écart-type. Les 
différences statistiquement significatives (p < 0,05) entre les groupes sont indiquées par un astérisque pour chaque type 
de phrases.
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significative (F(3,195) = 20,77, p < 0,001, η2 = 0,24), ainsi que 
l’interaction double TYPE x ÂGE (F(1,65) = 11,59, p = 0,001, η2 = 
0,15) et l’interaction triple (F(3,195) = 6,74, p < 0,001, η2 = 0,09). 
L’interaction double RAPPORT x ÂGE n’est pas significative 
(F(3,195) = 0,96, p = 0,41, η2 = 0,02).

Afin de mieux expliquer la nature de l’interaction triple 
(ÂGE x RAPPORT x TYPE), une ANOVA a été effectuée 
pour comparer l’effet du TYPE de phrases et du groupe 
d’AGE à chaque rapport s/b. Ainsi, au rapport s/b de -4, les 
résultats de l’ANOVA montrent un effet significatif du TYPE 
de phrases (F(1,65) = 129,50, p < 0,001, η2 = 0,67) et de l’ÂGE 
(F(1,65) = 50,48, p < 0,001, η2 = 0,44). L’interaction double 
TYPE x ÂGE est aussi significative (F(1,65) = 5,73, p = 0,02, 
η2 = 0,08). En investiguant davantage cette interaction 
double au moyen de tests t (test bilatéral), les résultats 
montrent un effet significatif du groupe pour les phrases 
HP (t(65) = 6,67, p < 0,001) de même que pour les phrases 
FP (t(65) = 5,74, p < 0,001).

Au rapport s/b de -2, les résultats de l’ANOVA montrent 
un effet significatif du TYPE de phrases (F(1,65) = 209,96, p 
< 0,001, η2 = 0,76) et de l’ÂGE (F(1,65) = 43,94, p < 0,001, η2 = 
0,40). Par contre, l’interaction double TYPE x ÂGE n’est pas 
significative (F(1,65) = 0,10, p = 0,92, η2 = 0,00), suggérant ainsi 
que l’effet du type de phrases n’est pas différent selon le 
groupe d’âge.

Au rapport s/b de 0, les résultats de l’ANOVA montrent 
un effet significatif du TYPE de phrases (F(1,65) = 107,04, 
p < 0,001, η2 = 0,62) et de l’ÂGE (F(1,65) = 41,76, p < 0,001, 

η2 = 0,39). L’interaction double TYPE x ÂGE est aussi 
significative (F(1, 65) = 5,27, p = 0,03, η2 = 0,08). En investiguant 
cette interaction double au moyen de tests t, les résultats 
montrent un effet significatif du groupe pour les phrases 
HP (t(65) = 4,54, p < 0,001) de même que pour les phrases FP 
(t(65) = 6,08, p < 0,001).

Enfin, au rapport s/b de +2, les résultats de l’ANOVA 
montrent un effet significatif du TYPE de phrases (F(1,65) 
= 75,37, p < 0,001, η2 = 0,54) et de l’ÂGE (F(1,65) = 41,37, p 
< 0,001, η2 = 0,39). L’interaction double TYPE x ÂGE est 
aussi significative (F(1,65) = 4,04, p = 0,04, η2 = 0,06). En 
investiguant cette interaction double au moyen de tests t, 
les résultats montrent un effet significatif du groupe pour 
les phrases HP (t(65) = 5,72, p < 0,001) et pour les phrases 
FP (t(65) = 5,07, p < 0,001).

L’ensemble de ces analyses suggère qu’il y a un effet 
de l’âge sur la mesure de reconnaissance du mot-clé des 
phrases HP et FP en présence de bruit. Pour la majorité des 
conditions de bruit, soit aux rapports s/b de -4, 0 et +2 dB, 
les performances mesurées auprès des jeunes adultes sont 
significativement plus élevées que celles mesurées auprès 
des personnes âgées, et ce, peu importe le type de phrases.

Utilisation des indices contextuo-linguistiques pour la 
reconnaissance du mot-clé

La différence moyenne de score entre le pourcentage 
de bonnes réponses pour les phrases HP et FP à chaque 
rapport s/b est illustrée sur la figure 2, et ce, pour les deux 

Tableau 4. Résultats de l’ANOVA à trois facteurs (AGE, RAPPORT et TYPE) pour vérifier la différence de performances  
               mesurées à la reconnaissance des phrases du TPB entre les jeunes adultes et les personnes âgées. (ddl :  
               degrés de liberté)

Facteur ddl ddl de l’erreur F p η2

AGE 1 65 71,67 < 0,001 0,52

RAPPORT 3 195 335,90 < 0,001 0,84

TYPE 1 65 1765,29 < 0,001 0,96

AGE x TYPE RAPPORT 3 195 6,74 < 0,001 0,09

TYPE x AGE 1 65 11,59 < 0,001 0,15

RAPPORT x AGE 3 195 0,96 0,411 0,02

RAPPORT x TYPE 3 195 20,77 < 0,001 0,24
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groupes à l’étude. C’est uniquement au rapport s/b de -4 
que la DS entre les phrases HP et FP est plus grande chez 
le groupe de jeunes adultes. Aux rapports s/b de -2, 0 et 
+2 dB, la DS est plus grande pour le groupe de personnes 
âgées, suggérant qu’elles profitent davantage des indices 
contextuo-linguistiques que les jeunes adultes à ces 
niveaux sonores.

Les résultats de l’ANOVA à deux facteurs, soit la DS (4 
niveaux) et l’ÂGE (2 niveaux), montrent un effet significatif 
du facteur DS (F(3,195) = 16,07, p < 0,00l) mais pas pour celui 
de l’ÂGE (F(1,65) = 0,82, p = 0,369, η2 = 0,01). Cependant, 
l’interaction double DS X ÂGE est significative (F(3,195) = 
4,94, p = 0,002, η2 = 0,07). En investiguant cette interaction 
double au moyen de tests t, les résultats ne montrent pas 
d’effet significatif du groupe aux rapports s/b de -4 dB (t(65) 

= 2,45, p = 0,017), -2 dB (t(65) = -0,10, p = 0,919), 0 dB (t(65) = 
-2,30, p = 0,025) et de +2 dB (t(65) = -2,10, p = 0,040) selon 
le niveau de signification ajusté à 0,01 (ajustement de 
Bonferroni).

Estimation de la différence maximale de scores entre les 
phrases HP et FP

Une régression linéaire a été créée à partir du score 
moyen aux quatre rapports s/b pour chacun des types de 
phrases. Ce type d’analyse a été fait dans d’autres études 

pour caractériser l’avantage lié au contexte linguistique 
(Elliott et Busse, 1987; Lagacé, Jutras, Giguère et Gagné, 
2011; Pichora-Fuller et al., 1995) ou celui lié aux informations 
visuelles (Gagné, Tugby et Michaud, 1991; Ross, Saint-Amour, 
Leavitt et Foxe, 2007) pour les tâches de reconnaissance 
de la parole.

Comme attendu et illustré à la figure 3 (schémas 
A et B), la fonction psychométrique captée à partir 
des résultats des personnes âgées est décalée vers la 
droite comparativement à celle obtenue auprès des 
jeunes adultes pour les phrases HP et FP. Ces fonctions 
psychométriques illustrent bien que pour arriver à une 
performance similaire, les personnes âgées requièrent un 
rapport s/b plus élevé que les jeunes adultes pour les deux 
types de phrases.

Les schémas C et D de la figure 3 montrent la DS entre 
les phrases HP et FP en fonction du rapport s/b. La DS 
maximale moyenne est de 30% au rapport s/b de -2,5 dB 
chez les jeunes adultes et de 31% au rapport s/b de -1,0 dB 
chez les personnes âgées.

Suivant les résultats obtenus aux tests t, il n’y a pas 
de différence significative (t(65) = 0,27, p = 0,789) entre les 
deux groupes en ce qui concerne le pourcentage de la 
DS maximale. Par contre, les résultats du test t montrent 
un effet significatif (t(65 )= -4,60, p < 0,001) du rapport s/b 
auquel cette DS maximale est observée.

Discussion

Le premier objectif de l’étude était d’explorer l’effet 
du vieillissement sur les habiletés de reconnaissance 
de la parole en présence de bruit. Comme prévu, les 
performances mesurées auprès des personnes âgées 
sont significativement plus faibles que celles mesurées 
auprès des jeunes adultes aux rapports s/b de -4, 0 et +2 
dB à la reconnaissance du dernier mot des phrases du 
TPB. Au rapport s/b de -2 dB, la performance moyenne 
mesurée était moins élevée auprès des personnes âgées, 
mais la différence entre les deux groupes n’atteignait pas 
le niveau de signification statistique. Quant à la DS entre 
les phrases HP et FP, elle est plus élevée chez les jeunes 
adultes (21%) comparativement aux personnes âgées 
(14%) au rapport s/b de -4 dB HL, mais pas de façon 
statistiquement significative. Ce résultat suggère que 
les jeunes adultes profitent plus des indices contextuo-
linguistiques que les personnes âgées, à ce niveau sonore. 
Lorsque le niveau sonore du signal n’est pas suffisamment 
élevé, les personnes âgées ne peuvent pas autant profiter 
de ces indices en raison du déficit auditif associé à leur âge. 
Par contre, la situation contraire est observée aux rapports 

Figure 2. La différence de score (DS), soit la différence 
moyenne du pourcentage de réponses correctes obtenu 
aux phrases hautement (HP) et faiblement prévisibles (FP) 
à chaque rapport signal-sur-bruit pour chaque groupe 
( jeunes adultes et personnes âgées). Les barres d’erreur 
représentent l’écart-type.
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Figure 3. Courbe psychométrique obtenue à partir d’une analyse par régression linéaire du taux de reconnaissance moyen 
du mot-clé en fonction du rapport signal-sur-bruit pour les phrases hautement (HP) (ligne pleine) et faiblement prévisibles 
(FP) (ligne brisée) auprès du groupe de jeunes adultes (A) et du groupe de personnes âgées (B). La différence de scores 
entre les deux types de phrases en fonction du rapport signal-sur-bruit pour le groupe de jeunes  adultes (C) et des 
personnes âgées (D) est illustrée dans les figures du bas. 
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s/b de -2, 0 et +2 dB HL. La DS est plus élevée chez les 
personnes âgées. Quoique ces différences entre les 
groupes ne soient pas statistiquement significatives, elles 
suggèrent qu’aux rapports s/b plus élevés, l’intelligibilité 
du signal permet aux personnes âgées de profiter 
davantage des indices contextuo-linguistiques.

Les analyses subséquentes pour identifier la DS 
maximale pour les deux groupes ont permis de préciser 
ces observations. Suivant ces résultats, les personnes 
âgées bénéficient autant des indices contextuo-
linguistiques pour l’écoute de la parole dans le bruit que 
les jeunes adultes. En effet, la DS maximale moyenne 
est de 31% pour les personnes âgées et de 30% pour les 
jeunes adultes. Par contre, la DS maximale est observée 
en moyenne, au rapport s/b de -2,5 dB chez le groupe de 
jeunes adultes comparativement au rapport s/b de -1 dB 
pour les personnes âgées. Ces analyses suggèrent que les 
personnes âgées profitent des indices linguistiques pour 
l’écoute de la parole dans le bruit dans une proportion 
similaire à celle des jeunes adultes. Par contre, elles 
requièrent un rapport s/b plus élevé pour y arriver.

Les résultats de la présente étude abondent dans 
le même sens que ceux rapportés par Pichora-Fuller et 
al. (1995). Dans cette dernière étude, la DS maximale 
entre les phrases HP et FP du test SPIN est notée au 
rapport s/b de 0 dB pour le groupe de participants âgés 
(âge moyen : 70 ans), comparativement à –3 dB pour le 
groupe de jeunes adultes (âge moyen : 24 ans). La DS 
maximale atteignait 50% chez les personnes âgées et 
40% chez les jeunes adultes. Les auteurs avancent que 
le groupe de personnes âgées aurait eu à développer 
progressivement leur habileté à faire des inférences pour 
pallier la détérioration des habiletés d’écoute associée 
à l’âge. Pichora-Fuller et al. (1995) avancent que ces 
résultats appuient l’hypothèse du vieillissement des 
fonctions auditives plutôt que cognitivo-linguistiques 
pour expliquer les difficultés d’écoute dans le bruit.

Une des limites de la présente étude concerne la 
différence de sensibilité auditive entre les deux groupes. 
En général, le seuil auditif moyen mesuré auprès des 
personnes âgées à chaque fréquence interoctave est 
plus élevé que celui obtenu auprès du groupe de jeunes 
adultes (voir tableau 1). Il pouvait donc être attendu 
que le score de reconnaissance du mot-clé à chaque 
rapport s/b soit plus faible chez les personnes âgées. 
Par contre, les analyses exécutées avec les différences 
de scores permettent de minimiser l’effet possible de la 
sensibilité auditive.

Enfin, il apparait que les phrases du TPB permettraient 
de documenter les habiletés d’écoute de la parole dans 
le bruit auprès des jeunes adultes et des personnes âgées 
franco-canadiens. La différence maximale moyenne 
obtenue entre les phrases HP et FP du TPB n’est pas aussi 
grande (c.-à-d. 25%) que celle rapportée pour le test SPIN 
(c.-à-d. 40%). Par contre, les résultats obtenus dans la 
présente étude avec le TPB concordent avec ceux des 
études ayant employé le test SPIN auprès de groupes de 
personnes âgées (par exemple : Dubno et al., 2000; Dubno 
et al., 2008; Pichora-Fuller et al., 1995).

Une prochaine étape pour la validation du TPB serait 
de comparer les performances d’une population dont les 
fonctions cognitives sont compromises de telle sorte qu’elle 
ne puisse pas (ou autant) profiter des indices contextuo-
linguistiques, à celles d’un groupe témoin. Selon Rönnberg, 
Samuelsson et Lyxell (1998), la capacité à profiter des 
indices contextuo-linguistiques dépendrait des habiletés 
cognitives telles que la mémoire, la vitesse de traitement 
de l’information, le vocabulaire et les habiletés à faire des 
inférences. Dans cette perspective, une étude comparant 
les performances mesurées au TPB auprès de personnes 
âgées atteintes d’un déficit cognitif léger, ou par exemple de 
la maladie d’Alzheimer, à celles de personnes âgées n’ayant 
aucun indice d’atteinte cognitive pourrait être effectuée afin 
de confirmer que le TPB permet réellement de mesurer la 
capacité à profiter des indices contextuo-linguistiques.

Conclusion

Les résultats de la présente étude permettent d’une 
part de corroborer l’hypothèse stipulant que les difficultés 
d’écoute de la parole dans le bruit qu’éprouvent les 
personnes âgées seraient liées aux effets du vieillissement 
de leur fonction auditive, plus qu’à ceux de la sénescence 
sur les fonctions cognitives ou linguistiques. Ainsi, toute 
intervention de réadaptation permettant l’amélioration 
des conditions acoustiques (p. ex. réduction du bruit à la 
source, utilisation de systèmes d’amplification MF, etc.) 
serait à privilégier. Enfin, bien que d’autres mesures des 
propriétés métriques du TPB doivent être effectuées 
avant son utilisation dans les milieux cliniques et en 
recherche, les résultats de la présente étude suggèrent 
qu’il peut être utilisé auprès des jeunes adultes et des 
personnes âgées qui parlent le français canadien dans 
leurs activités quotidiennes.
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